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Bulletin de Liaison de l'Association Amicale

des Anciens Elèves du Lycée Albert CLAVEILLE

EDITORIAL

LE MOT DU PRESIDENT

En 1992,dans le prenner nnméro dn
«Trait d'Union »,j'écrivais qne cebnlletin de liaison
était ouvert à tous etje vous demandais de nous faire
parvenir un récit relatant un moment fort devotre
scolarité à CLAVEILLE.

Mon appela été entendu par plusieurs
d'entre vous, maisce sontsouvent lesmêmes.

Le TRAITD'UNION ne vivra et ne
sera intéressant qne sitontes les générations envoient
leur témoignage etparticipent à sa rédaction.

Nons sommes tonjours très intéressés
d'apprendre un fait marquant, nu événement, nu
souvenir drôleqne vonsavez vécn an cours de vos
études.

Encore une fois,à vosplumes et à
bientôt leplaisir de lirevos récits.

~
Le Président

Pierre BARREDY

Numéro 18 JANVIER 2001

LEMOT DU PROVISEUR

Le Conseil Régional d'Aquitaine ainscrit le lycée
'Claveille auProgramme Prévisiounel d'Investissement
W3.

Cela signifie que notre établissement va faire
l'objet, dans lesannées à venir, d'une restructuration et
d'une réhabilitation importantes.

Sont notanunent concerués :lesbâtiments de l'ex-
ternat, le C.D.I etdeslaboratoires ainsiqu'nue partie des
ateliers.

Nous espérons également que leproblème des
installations sportives soit abordédans sa globalité àcette
occasion.

En attendant, le Conseil Régional ainvesti cette
'année plus de 5 nnllions de ITancs de travaux divers
'

I

~( ateliers M.C.I , sanitaires de l'internat, couverture du
bâtiment Aet cafétéria).

Sur certains chantiers, les aléas sont nombreux et

I

permettre à l'établissement de fonctionner normalement
au nnlieu des chantiers n'est pas tonjours unechose
aisée.

Sans attendre cependant, nous réfléchissons à
l'implantation denonvelles formations au lycée:

- une licence professionnelle, en partenariat
avec l'université, dans le secteur desnouvelles
technologies de l'automobile.

- UnB.T.S d'Arts Appliqués, toumé vers le,
secteur industriel.

Ainsi que vons levoyez, lesprojets ne manquent:- '
J.M.RICHARD -

Le président Pierre BARREDY et tous les membres du Couseil
d'Administration vous souhaitent uue
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( GENSDE CLAVEILLE )
REPONSE DE Charles-HenriBERTRAND

à l'article deRaymond REYTIER
RECTIFICATIF

Aprèsl'article de notre ami
REYTIER paru dans le demier
«Trait d'Union» no17, Charles-
Henri BERTRAND tient àapporter
les précisions suivantes: il n'est
pas entré à la« PROF» commeou-
vrier instructeurmais bien enquali-
té de « Contremaître d'ajustage »
après concours par voie d'affiches
sur lesmurs de la ville, à l'époque
où ledocteur Gadaud était maire de
Périgueux.

Ci-joint lanotification de sano-
mination : (ily avait 7 coodidats)

MA'R'E DE LA V'LLE DE PÉR,GUEUX
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JOURNEE SOUVENIR: « HOMMAGE A NOTRE PROF "Jeannot"REY».~ De nombreuxAn-ciens Elèvesdu lycée. Claveille ( notre vieille

~ PROF) avaient fuit le,... déplacement à BOU-
TEILLES ST SEBASTIENpour ho-
norer la mèmoirede leurcher pro-
fesseur disparu en août 1999. Cet
extraordinairepédagogue a su trans-
mettre son irrésistible envie dejouer
aurugby à des générations dejeunes
lycéens( les COQUELICOTS) qui
ont fait le bonheur ensuite du C.A.
PERIGUEUX et de bien d'autres
clubs du PERIGORD.

Une plaque et des fleurs
ont été déposées sur satombe.

L'émotion était groodeet
se lisait sur les visages de ses 00-
ciensélèves devenus hommes main-
tenaot et qui n'oublient pas lesbons
momentspassés avec leur prof, être
exceptionnellement enthousiaste,
passionné, extrêmement gentil et qui
savait construire autour de lui le
bonheur.

R-Paul BEGUlER, Gérard MAUDUY,
venu de Limog"',Jacqu", RUAUD, J.
Pien-e CLUZEAU pen""'t avec émotiou
à l'homme qui lOI"a fuit aime.-lerugby.

Denom\"-euxAociens Elév", s'étaient
déplacés dans cepetit cimclièce de
Boutom", St Sébastienpour rendeeun
domier hommage àleurcher



( GENSDE CLAVEILLE )
RENCONTRE AVEC J. Noël PAREUIL«< TITIN »), notre ancien prof.

Courantoctobre, Bernard DELGUEL et Jean
Pierre CLUZEAUont rencontréM,PAREUlL, chez
lui,au 35 rue Gambetta.

L'entretien a
duré plusde 2 heu-
res et notre cher
professeur a été très
heureux d'évoquer

1 de nombreux souve-
'MS relatifs à son
passage à CLA-
VEILLE. Sa fuçon

,d'expliquer est tou-
'jours la même. Inta-
'rissable sur certains
sujets, il a fallu l'ar-

,rêter lorsqu'il s'est
'mis à parler des

étoiles: Ony aurait passé lanuit 1...
Il est né le 28jillllet 1916à Périgueux. Il vit seul

au milieude nombreux livres. Il attend d'avoir lu tous
les documents qu'il détient pour se plonger dans la
lecturedenotre « 1RAIT D'UNION ».

TITIN est sonsurnom de «gnerre scolaire ».
Il nons a expliqnéque c'était la contraction de
«petit no).

1933 :Il nousdit: «C'est nue annéehistori-
que1 IllTLER prend lepouvoir et j'obtiens mon
BAC latin grec. Après nueterminale math-élem. plis
3 annéesde pharmacie,je passe avec succès les licen-
ces de math. et de sciencesphysiques.

PARCOURS PROFESSIONNEL: Il en-
tre auLycée de Garçons mais abandonne au
bout de quelques moispour reprendre l'ensei-
gnement auC.M.T.P ( notre PROF.) le la jan-
vier 1946 et le quitter àl'àge de laretraite en
juillet 1976.

Il a enseigné :physique, chimie, électri-
cité, électronique en sections Indus. et A.M.

Il nous confie qu'il agardé debonnes
relations avec tous ses collègnes enseignants
mais surtout beaucoupde sympathie pour nu
professeur d'électricité ( atelier ):M.René
QUEYROY.

SPORTS D'ETE: Apratiqué lanata-
tion. Champion sur25 m., il n'est pasarrivéà
passer les 50Dl.par manque dephysique.

SPORTS D'HIVER: Ski,patins à glace
et àroulettes.

MUSIOUE : Amateur de JAZZ depuis
toujours maisdu bon c'est à dire Jazz classique.

HASARD est pour luilemot qill a déci-
dé ledéroulement de sa vie.

MEMOIRE estlaqualité qui ne lui
manque pas. Il nous a débité les35 décimales de
1[.

GAG. Un jour, ildit ànu élève d'aller
chercher de lacraiedans une classe voisine. Ce-
lui-ci ftappe, entre et demandepoliment au
prof: «Bonjour! Pourriez-vous prêter dela
craie àM. le professeur TITIN. » Cela a déclen-
chénu éclat de riregénéral.

Carte depromo qui montre hien "influence de laguerre sur les jeunes



( CLAVEILLE SOUVENIRS )
CEREMONIE DU 11NOVEMBRE

au lycée Albert CLAVEILLE

Comme tous les ans, le président PierreBARREDY assisté deRené Paul BEGUlER, Gabriel
LEYMARlE et ClaudeMATHE onthonoré lesAnciens Elèves morts pour la Frauce,

Après avoir expliqué auxjeunes ce qu'était l'horreur des guerreset lesacrifice de certains, fauchésà
la fleurde l'âge, leproviseur M.RICHARDa rappelé le devoir demémoiredesjeunes générations.

Madame GARDETTE et Monsieur BARREDY ont
déposé deuxgerbes aupied de la stèleportant le
nom des victimes.

HOMMAGE AUX ANCIENS
Ils ont bien droit à ce qu'on parle unpeu

d'eux, ceux qui ont counu la vieille « boite de St
GEORGES »et lestraditions de ces temps loin-
tains. souvenirs de leurjeunesse.

Ilsont bien droit àquelques respects ceux qui,
pendant les longsmois d'hiver, sous lapluie et dans
levent, faisaient courageusement lechemin de « St
Georges» à la «'Prof ». Car ils sont rares mainte-
nant ceux qui ont eu l'honneur d'apprécier les
« blaouss » renommés et redoutables d'un
« Zinc », d'un « Bonzo », d'un « Lulu » et detant
d'autres. .Ilsont connu ceux-là, ladure misère de la
vie d'un «bleu» tellequ'elle seconçoit: priva-
tions de dessert, depinard (àcette époque lointaine
et athée, lebaptême du vin n'existait sans doute
pas). Ils ont pu apprécier également la grandeur du
système métriqueavecune allumette par exemple;
certains ont eu leplaisir de mesurer, sous la surveil-
lancepaternelle et attentived'un «vênêrable et vé-
nêré ancien» la longueuret la largeur de lacour,
distraction à lafois instructive et agréable.

Et combien d'autres loisirs encore sur les-
quelsje nem'arrêterai pas, ont-ilsconnus!!!

Ah !Qu'il est doux mes amisd'évoquer ces
souvenirs des tempshéroïques. Vous avezconnu la
misère, lasouffiance et l'humiliation; mais vous

A côtéduproviseur M.RICHARD, on reconnail
R.P. BEGUlER, G.LEYMARlE, C.MATHE et
quelques Anciens quise recueillent.

n'en êtes queplusgrands. Que vosnoms et ceux
de vos aînés soient àjamais immortalisés, car,
vous, vous avezaccepté dignement, avec bravoure
et stoïcisme lestrailitions et vous avez le droit
d'en être fiers!!!
Texte écrit en décembre 1947 par le rédacteur
J.COURTEIX du iournal «COCORICO» n°
LNous recherchons
activement les autres
numéros de cejour-
nal ainsi que les1
adresses de ses au-
leurs:J.Courteix, De-
laulrette, P.Perrol,

Boucbilloux, R. 1

Lespinasse, RBitard, .J
P.Malafaye, J.
Ducber, M.Gaillard,
P.Larue, L.
Passerieux, M.
Robert et des noms
cités dans lesarticles: 1

C.Calmonl, J.
Goulard, Crécenl,
Rala, Brives, Pial,
Borie,Mourgues, Fargues, Luzier, B.Urgel.
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( CLAVEILLE SOUVENIRS )
REPONSES AL'ARTICLE SURLE PROFESSEUR M. MORQUIN

Merci à notre ami Hubert Guillaumard de nous
avoir remémoré cet épisodede notre scolarité qui fut
pour moi un des jalonsde mes souvenirs de cette épo-
que.

Il est vrai que les frustrations d'un internat au
régimesévère doublées de notre immaturité d'adoles-
cents, nous rendaient plutôt méchants, voire cruelsà
l'égard de nos profs,. Je rends toutefois hommageà
M. Morquin dont j'ai conservé une image de bon
professeur, humaniste et humain.

Pour ce qui est de l'épisode de la poudreà
éternuer, Hubert nous fait une description fidèle,
conforme au souvenir quej'en garde moi-même,sauf sur
un point de détail qu'il a peut-être omis pardélicatesse.

Nous avions àcette époque dans la classe un
condisciple Ivoirien Oe crois qu'il se nommait Konan
Yoboué), sérieux et assidu, assis au premier rang face
au bureau du prof, et attaché à mériter des études
secondaires en France, ce qui en ces temps-là pouvait
constituer unprivilège, mêmepour nous les autochtones.
Le Quink avaitfait ouvrirtout grand lesfenêtres, tant en
vue de dissiper les effluvesdu produit irritant (hilarant
pour certains) que pour nouspunirde notre impudence,
la température extérieureétant particulièrement fraîche
ce jour-là!

Sansdoute gêné autant par la proximité de la
source d'émanation dunuage nocif que par les rigueurs
d'un climat auquel il n'était pas accoutumé, notre ami
Konan, quittant derechef sa place, sortit de la classe
sans piper mot à personne. D'aucuns pensèrent qu'il
allaitsimplement respirer une atmosphère plus clémente,
mais le Quink nefut pasle moins surprisd'entre nous
lorsqu'il (KY) revint accompagné du Surgé et d'une
autre personnalité dont j'ai oublié l'identité. C'est de là
me sembie-t-il que seraitpartie l'enquête qui conduisit au
Conseil de Dis' collectif (danslequel,soit diten passant,
je n'étais pas pourcette fois impliqué, n'ayant pas été
associé aucomplot initial).

ANNUAIRE 2001
En 2001, nons vonlons éditer un nouvel

annuaire. Afindenous permettre lamise à jour,
vous voudrez bien, en cequi vous concerne, nous
faire parvenir, avant le 17 MARS 2001, les
modifications qu'il conviendra d'y apporter:
changement d'adresse, téléphone,...

Alalecture dubulletin« Le Trait
d'Uruon »n° 17 dejuin 2000, il m'est
revenu une anecdote en parcourant
«Claveille Souveuirs» au sujet de
M.MORQUIN.

En effet, le Il novembre 1942 les
Allemands, arrivant d'Angoulême,
faisaient leur entrée àPérigueux par larue
Victor Hugo.

11était 10heures lorsqu'ils passèrent
devant Ia « Prof» en chantant «Ali Ali
Alo »et, automatiquement nous nous
précipitâmes aux fenêtres pour lesvoir dé-
filer.

C'est à ce moment que M.
MORQUIN se pointa à l'entrée de la
cIasse pour son cours d'histoire ou de
français.

Inutilede vous direque nous avons
étépriés derejoindre nos places, ce qui fut
fait vivement et avons eu droit au: «Je
suis "JIM" MORQUIN qui a fuit la
guerre et a gagué la croix de guerre et la
légion d'honneur, ce qui medonne le
devoir de vous interdire deregarder défiler
nos futursoccupants ».

Pas besoin de rappeler que lesitence
fut total et que l'heure qui suivit fut un
cours d'histoire approfondi.

Jacques CHAUSSIER
Promo 38/43

Dans ce même nol7, il est fuit état
du déménagement, daas les années 1939à
1941,de Ia« Prof» àSt-Georges.

Jevous signaIe que maclasse de l'co
AM a d'abord étéinstallée à l'école dela
Cité, à côtéde l'église du mêmenom.

DISTINCTiON
Sur proposition du Ministre de
l'Education Nationale, notre
Président Pierre BARREDY, est
promu officier dans l'Ordre natio-
nal du Mérite. Il s'occupe toujours
du concours des Meilleurs ouvriers



( CLAVEILLE 80UVENIR8 )
LESLOISIRS DES POTACHES (1930/1937)

Par J.Louis GALET

Le terme de « potaches »n'est pinsguère ntili-
sé ; ildate de l'époque. Il désignait lesélèves des col-
lèges, des «Ecoles Primaires Supérieures et Profes-
sionnelles »(la Prof). Les autres élèves étant des
«Iycéeus ».

UN VESTIAIRE RUSTIOUE
Le signe vestiruentairedistinctif des garçons de

la Prof consistait en JIlle casquette rappelant assez
celle des cheminotsdu P.O, avecune yjsière en carton
bouilli que les néophytes arboraient fièrement dans
son état neuf. Lequelétat ne duraitpas longtemps car
la manie des condisciples de 2èm' armée était de
«culotter »Ie couvre-chef des « hleus »,c'est àdire

de casser en deux, irrémé-

..a&...
..

diablement, la visière. On
n'avait comme consolation
que d'être entré dans la
confièrie des «Anciens ».

Les externes étaient
vêtus selon l'aisance de la

famille, sans uniformité, de bric et de broc. Coiffure
d'hiver, pour tous, l'lriver surtout, le béret, tiré jus-
qu'aux sourcilsquand ilfaisait froid.

Les internes, pour raisonsdecommodité etd'é-
conomie,portaienttous une hlouse grise de commis-
épiciers. Quand ily avait des frères, la mêmeservait
plusieurs armées,moyennant de larges rapiéçages aux
coudes. Auxjambes,-on était en culottes courtes-, de
solideschaussettes de laine tricotées par les mères
avec de la lainerêche qui grattait unpeu lesmollets.

Comme ehaussures, à l'intérieur du collège,des
sabots de bois en lesquelsonen-
trait avec des reutres. Le tout,
très lourd, ferréde clous à têtes
carrées ce qui provoquait l'appa-
rition d'énormes «patates »au
talon des chaussettes. Il y avait
des sabotsplus légers, avec une
bride en cuir, les socques, mais
c'était plutôt porté par les filles

et les garçons, pourparaitre plusmils, s'en tenaient
aux galoehes que fubriquaient dans la rue, sur leur
trottoir, les sabotiers, àpartir de billots de bois. Le
dernier en activité fut AUGUSTIN, dont lemagasina
été remplacé par celuide CHAMPION, «foies gras »,
rue Taillefer.

A partir de 1937,les ehaussures en caoutchouc
se généralisèrent et sonnèrent leglas de la profession.
Lapaire desouliers eu cuir, quand ellen'était pas so-

lide «< les croqueuots »)comme en faisaient les
cordouniers de village, était en général, un vestige
de la tenue de « première communion » et ne ser-
vaient que pour les dimanches oupour les sorties.
Les plus fortunés, auxquels lafamilleavait acheté
la tenue complète, avec brassard, possédaient aussi
unegrosse montre donnée en prime par lemagasin.
Les surveillants lesplus vigilants, comme le Tuni-
sien FEKI, examinaient d'un œil scrupuleux cha-
que interne qui allait sortir et celui qui ne voulait
pas faire demi-tour auportillon devait avoir soi-
gneusement fait briller le « Lion Noir »,jusque sur
les semelles.

LE SPECTACLE AUCOLLEGE
Certains professeurs, comme M.

DELTEILH, en toute innocence, donnaient aux

t
potaches desoccasions desortirpour
assister à des conférences plus ou

., . moins soporifiques. M.MORQUlN,
. lui, qui était musicien et adhérait à

l'orchestre des «Amisde la Musi-
que » envoyait les élèves aux
concerts et fuisait l'éloge de lapia-
niste Mlle LALUE. Cela avait lieu
au petit théâtre que l'on a beaucoup

trop vite démolien 1956.Ilétait adorable, quoique
mal entretenu.

Son principal attrait, c'est que l'on trouvait
place au «poulailler» en fucedes fillesdu lycée
avec lesquellespar desfrères, des cousins on vivait
desminutes ardentes d'admiration réciproque plus
ou moins partagées.

Au collège même, Edmond LAFARGUE,
professeur de grande classe, était l'aniruateur d'un
groupe d'élèves qui montait, empruntant ses jolies
héroïnes àl'extérieur, depetites pièces dethéâtre
tirées durépertoire deLABICHE ou deCOUR-
TELINE; il me souvient d'une composition lrila-
rante de deux lascars efITontés qui jouèrent «les
Deux Aveugles »d'OFFENBACH. Hélas, ils ne
sont plus. On monta mêmedes scènes de l'ARLE-
SIENNE avec leconcours de l'orchestre localdiri-
gé par lemaestro SARTORI.

Il existait enville une troupe d'amateurs, non
sans talent, qui se nonunait «la FLAMME »et
mettait enscènedeux pièces par an et unerevue sa-
tirique très suiviepar lepublic des Périgourdins.

Dans le prochain numéro, Jeau Louis GA-
LET nous parlera



( CLAVEILLE INFOS )
AU DEUXIEME SEMESTRE 2000

Ils nous reioi2nent:
-AGUERRE Serge Promotion 1976/1979
-CLUZEAU Serge Promotion 1976/1979
-FLAQUIERE Maryse Promotion 1979
-RENZI Gérald Promotion 1983
-LUC LOULIER Nicole Secrétaire de 1957à 1963
Bienvenue àces 9nouvelles adhésions au seindenotre dynamique Amicale!

Ils nous ont quittés:
-LALANDE Henri Promotion 1923/1925 décédé le14/1112000

- RAFAILLAC Raymond Promotion 1935/1940 décédé le30/07/2000
-VALIN Panl Promotion 1923/1927 décédé le02/07/2000

-DAVID Guy Promotion 1940/1945 décédé le01112/2000
Ayons une peqsée àleur intention. Ils out laisséhien des souvenirs à tous ceuxqui les connaissaient.

- BONNEFOND Alaiu Promotion 1950/1958
- DUMAINE Jacques Promotion 1946/1952
-LA VAL Gérard Promotion 1979
-ROSELLI Rolaud Promotion 1954/1957

NOS PEINES
Avec lesdécès de nos amis cités plus haut, c'est avecbeaucoup depeine qne nons avons appris égaIe-

ment ceux, à denx moisd'intervalle, delamère etdel'éponse de uotre camarade Jacqnes CECINAS qui a
été pendant de nombreuses années chargé desrelations avec lelycée.

Nons preuous une grande part à son chagrin et leprious d'agréer avec nos vivescondoléances, l'ex-
ipression de nos sentiments attristés.

LES COPAINS D'ABORD
Al'occasion, passez-les voir.

AUSSUDRE Jean Pien-e
E" route d" EY"ZlES
24290 MONTIGNAC

Etablissement DAUDOU
Motériel-Aveuue F.Bo~ier
ZI de Bau/azac
24025 PERIGUEUX

AZEMA Fmncis Tmnspons
Ed .DUBOISet Fils
ZI de Bou/azac.
24750 PERlGUEUX

ELOI More Pein"" A"oeiés
Avenue de l'Amiral hadier
24660 """",llmelLChamiers

BONNEFONDHuben SA
Travaux Publics
24530 VILL4RS

HAENSLER Piem

Géomètre Expert Foncier DPLG
24300 NONTRON

BOUSQUET Claude
Imprimerie BOUSQUET
18 ,rue Aubergerie
24000 PERlGUEUX

MARTI Charles
Agent GénéralAbeilles A"urances
84, rue de laRépublique
33220 Ste FOYL4 GRANDE

BUSSET Jacky Vo"e beauté
Coiffure- ExthRtique-Paifùmerie
9 et 11rue SaÙ. Silain
24000 PERlGUEUX

MARTY Madelyne
Podologue
Cabinet Médical del'Agora
24750 BOUL4Z4C

CHARRON Paul
Serrur"ie Av. Henry Deloe
z.J de Bou/azae
24750 BOUL4Z4C

Etobli"emen" SABADIN
Machines Agricoles
24330 StL4URENTsurMauoire

SALVIAT Florence
Gérante Hôtel Restaurant
74, mute de PÙigueux
24100 LEMBRAS

MOUSNIER André
Monamen" funémi'"
Granits Polis
Pont de la Beaumune
24660 CHANCEL4DE

REYNET Jean Pierre

Garage Peugeot
Les Guiehaux
24330 St PIERRE DE CHIGNAC
Et Station Service
Rw Antoine Godoud
24000 PERlGUEUX

VERGNOL Jacqws
Géomètre Expert
11, rue Carnot



( CLAVEILLE ENIMAGES

BRETOU, CHÂTEAU,PERIGAUD,X, JEAMMET, DEGRIS, DELBUT Guy, X, X, PUGNET
LAGUIONIE, BORAS,X, LOPEz, BOURGEIX,LIEBAU,ESCUDIER, GORCE, X, CHARRIER

X, PETIT, DELBUTJ. ,X, M.LAGUIONIEProf. D'Auglais,X, AUDY, X, MICAS
,...,

)
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